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LES ANCIETVS ET,NMEI\IITS MONGOLS DANS LE MANDCHOUf

PAR,

L, LIGETI

n est notoire que la principale difficultd'de l'hypothise altaique con-
siste eu ce contact pour ainsi dire ininterrompu qui existait d'une part entre
le mongol et le mandchou-tongous, d'autre part entre le turc et le mougol.
Err consdquence de ce contact prolongd, on observe une influence r6ciproque
importante dans le domaine de la grammaire et du lexique de .". tanguus.
Ce qui est particulibrement frappant, c'est l'influence de la langue turque sur
le mongol et celle du mongol sur le mandchou-tongous. Plus les vestiges de
ces influeqces remontent loin, plus on court le risque de confondre les 6l6ments
grammaticaux et lexicaux provenant de l'emprunt, avec les 6l6ments pri-
mitifs, d'origine g6n6tique.

Au point de vue de l'dlucidation de la parent6 linguistique altaique, il
est done extrdmement important de pouvoir sdparer les concordnnssg linguisti-
ques de deux provenances diffdrentes.

Partant de ces consid6rations-li, qu'il me soit permis de formuler quel-
ques remarques sur sertains problimes conernant les 6l6ments mongols anciens
du lexique mandchou.

Avant d'abordBr Ie problbme proprcment dit, il me por&it utile de d6finir
deux termes de plus prls. Je me servirai du terme mandchou .l*rs une acoep-
tion un peu plus large. Sous cette 6tiquette j'entendrai aussi le djurtchen,
puisque cette langue possbde des particularit6s qui la sdparent nettement des
autres langues de la branche mdridionale,. et la rattachent 6troitemeqt au
mandchou; en fin de compte, le mandchou doit 6tre consid6rd comme un des
dialectes du djurtchen. Sous la ddfinition <raneiens 6l6ments motrgolsr j'entendrai
cette tbis ceux qui ont p6n6tr6 dans le mandchou (ou le djurtchen) depuis les
temps les plus anciens jusqu'A, l'6poque de la formation du mongol classique,
c'est ir, dire jusqu'au XVII" sidcle. Ajoutons encore que, dgns ce qui suit,nous
nous borqerons i, des questions de vocabulaire et dB phon6tique.

Ces remarques pr6liminaires faites, on peut poser la question: y a-t-il
moyen de s6parer les ancieqs dldments mongols du mandchou des 6l6ments

* Communication faite au XXV" Congrds fnternational des Orientalistes S Mos-
cou,le l0 aofrt 1960.

1 Acta orientalia Xi3.
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primitifs d'origine altaique du voeabulaire maqdchou, et peut-on distinguer
oos m6mes anciens dldments mongols des emprunts faits au mongol par le
mand,chou aprbe le XVItr si6cb ? Il me semble qu'en gdndral, sous eertaines
rdserves, on puisse repondre 1nr l'affirmative.

La d6terminrtion des emprunts nongols les plus aneiens demeure s&ns
doute etr€menrent diffieib, PuiEqr, *lon nos oqnaisson@s actuelles, au point
dB nre phon6tique, cut-ci re diftrent guore des 6l6mente primitifs du lexi-
que altaique corervde et .ln-r b mendehou et dans b mongol

Rn 6 qui eonarre lr rclutirn dee probEnres qui re poeent cous oe rap-
Port, u)ns s)tnret obHgtfo & rcus en remettre prcstlrD exclusivement au
t6.moigrnge do Ir g6ognphie lingdstique. Plus exectemeat, nons devons con-
niits"rer onbicn le mot en questiur et rdlnndu rhtt" bs languos maqdchoues-

. On oberven qu'm terme n'egt Goruru que par le mandehou (et le
diutchen) et eet igqon6 por les autres langues mandehoues-tongouses; en ge G&s
ll cd fort pmboble qu'on ait affaire i un mot d'emprunt. Bien entendu il ne
fiut pas oublier que les conclusions de cet ordre n'oqt pas toujours une valeur
absolue.

En oe qui concerne la couche la plus jeune des anciens 6l6ments mongols
du maqdchou, il corrvient de faire rem&rquer qu'au point d,e vue de la lin-
guistique comparative altaique, il est parfaitement indiff6rent que certains
6l6ments mongols aient p6n6trd dans le mandchou au XVI" sidcle ou &u XWI"
siirle, voire m6me plus tard. Ce n'est pas urr soin philologique outr6 qui nous
a amends b 6tablir cette ligne de d6marcation chroqologique, mais c'est le souci
de l'histoire de la langue inongole qui, pour une bonne part, qous a ineit6s d,
soulever la question sous la pr6sente forme.

Ir XVII sibcle inaugure daqs l'histoire de la langue mongole l'6poque
du mongol r6cent qui, dbs le XVII. sidcle nous offre une pdriode amplement
documeqtee. L'6tude de cette dernibre dpoque de langue mongole parait une
ticbc moins urgente que celle des 6poques antdrieures. Les XVU-XVIe sidcles

- periode du mongol moyen - pr6sentent relativement peu de documents,
1nr mntre beaucoup de probldmes. C'est l'dtude de la langue de cette dpoque
qui doit lous permettre de r6pondre il plusieurs questions norr saus importance,
telbs que: oomment, p&r quelles 6tapes interm6diaires, la langue mongole des
ru'-n\r siecles a-t-elle abouti i, la formation de la langue classiqud ?

Qsmrnes{ bs langues et dialectes mongols d'aujourd'hui se sont-ils fo1m6s
pendant ette dpoque de transition? Dans ces conditions, il n'est gudre indi{-"
fdrent de trouver les moyens d,'approcher cette p6riode iqt6ressante de la langue
mongob, par exemple aussi A, travers les mots d'emprunt mongols dans la
langue rnmdehous.

Il n'et Ea saqs irrtdrGt non plus de rassembler quelques mat6riaux sur-
le premier siecb de la pdriode du mongol moderne, en partant de ce c6t6-ci.
Dans le m6re ordre d'id6es, il ne serait pas moins utile d'dtudier la manidre
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d h liu$rc mongole des XIII"-XIVe sibcles se refldte dans les mots
dcu1lnmt du mandchou. Il faut accorder une attention particulidre aux
iffirmations que nous livre le mandchou, plus exactement le djurtchen, sur la
hngr mongole et, ses dialectes des dpcques ant6rieures au XIII" sidele: ce

mt hs seuls t6moignages qu'on possbde aetuellement sur cette dpoque de

Itistotue de la langue mongole.
Nous essaierons de d6gager les probldmes de deux cdt6s, notamment du

e6td du lexique et du c6t6 de la phon6tique historique; le but que nous nous
sommes propos6 dans les deux cas est de parvenir A, une conclusion chronolo-
gque. A la base des matdriaux dont nous disposons aujourd'hui, nous examine-
rons s6par6ment le c6t6 lexicologique et le c6t6 phondtique de la question.

Le t6moignage chronologique des 6l6rnents lexicologiques est, dans un
sens, irrdprochable: tel ou tel mot mongol n'a pu 6tre adopt6 par le mandchou
qu'b une 6poque ant6rieure i, celle dans laquelle le document mandchou con-
tenant le mot en question a vu le jour. Il y a lieu d'attribuer une yaleur
sp6ciale i, cette d6limitation chronologique au d6but du XVIIo sibcle, dpoque
oir l'on commengait i, fixer le mandchou par 6crit. Aujourd'hui nous ne sommes
toujours pas en mesure d'6tablir arrec prdcision le r6le qu'ont jou6 certains
dialectes mongols orientaux, comme par exemple, le gorlos, dans l'influence
qu'& subie la langue mandchoue parl6e et 6crite.

En principe on dispose d'un bon nombre de sources datant du d6but de
la dynastie mandchoue et fournissant des mat6riaux fort int6ressants ir, ce point
de vue. Il suffit de rappeler les documents en dcriture 6irns lnints et sans
cercbsr d'avant 1632 (tongki ttqa aq6 rt?gen), en particulier les lao-tang,tou
bs cuvres nandehorrcs, d'avant 1700. Parmi celbs-ci on trouve entre autres
tmis dictbnnaiiee fl'nn d'eur en deux 6ditions), Ins moins & z4textes pouvant
etre datds enctenent textes qd, b plus souvent, sont traduits du ehinois.g

1L. Ligeti, A gtrwpoe ful'Ceri,ture mandalwue, dans Aata Ori,ent. Hung.II (1952),
pp. 235-301 et Deufr tablqte* de T'ai-tsong des Ts'i,ng, dans Aota Ori,ent. Hung. YIII
(1958), p.213, notes L et 2. Cf. encore Shunjufmanishi, Study onthe sound [&,J in Manchu,
da,ns Morrurnenta Oriental,ia f (Tenri 1959), pp. .17-52 (en japonais) et IX-X (r6sum6
en anglais); On sorne of the speoitic Mannhu lette,rs and th,eir rornanisation, Lbid., pp. 53 - 66
et X-XI; Th,e aatal,ogue ol Man-wen Lan-tang, ibid., pp. 67-88 et-Xf -XII; Date ol the
copying'tf Man-twn Lao-tang, ibid., pp. 89-93 et XII; Thepart ol the 7rd gear ol Ch'ung-t6
of Man-wen Lao-tang, ibid., pp. 94-100 et XIrr; Oorrection of the Photographic Album:
part ol Ta [T'ai,J-tsung regime of Man-wen Lao-tang, ibid., pp. I0l-f03 et XrII; Trans-
lation and enpl,ona,tory moteB to the Oh'ien-lung annotations ol Man-zoen La,o-ta,ng, ibid.,
pp. 104-219 et XIV. Voir encorc Tongki luqa aqu nergen-i bidue (sic), reproduction
photographique augment6e d'un avant-propos en mongol par Prof. Dr. Rintchen, publi6e
comme Tome V, fasc. 1. du Corpus Bcriptorurn Mongolorurn (Ulaanbaatar 1959), pp.
2+118+70+8r+76.

z Walter tr'uchs, Beitrage zur mandiurischen Bibl,iographie und Literatur (T6kyd
1936), pp. r24-130.

1*
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Il semble que dans la premidre moitid du XVII" sidcle on doive compter
avec une influenoe mongole parttculibrement forte, se faisant valoir ;siirtout
dans le domaine de la'pratique des chancelleries.s Il est fort probable qu'I
cette 6poque aussi, bon nombre d'6l6ments mongols avaient pass6 dans le
lexique mandehou. Bien entendu, les 6l6ments mongols oontemlnrains attest6s
dans les documents mandchous du XVII" sibele ne peuyent pas 6tre sipards
m6caniquement des dJ6ments'ant6rieurs, uniquement b la base de la chronologie
de ces m6mes documents.

Par contre, du cdt6 du lexique, les doeuments de la langue djurtchen
peuvent, nous fournir dbs maintenant des renseighements fort utiles pour
l'6tude de la question.

Avant tout,'on constatera non sans quelque surprise; qu'une partie con-
sid6rable des 6l6ments mongols de la langue mandchoue se retrouve dans le
djurtchen de l'6poque Ming. Dans certains cas,"lss 6l6ments mongols sont
attest6s sous la m6me forme dans le djurtchen et dans le mandchou:

dj. i,rge-n, dans drge-be <<peuple (acc.)u (Gr. no 8 B); ma. i,rgetu rv mong.
,i,rgen, Hs, Hy 'irgen,Hs i,rge,'Ks i,rgen (Journ..4s. f930 II, 258); 'Ph. :i,rgen;
MA hi,rgen, irgen,'kabn. i,rg?; ord. irgm,'Lhor., djas., gor. drgen, drgerl, ii,rgen,
ji,rgirl,' khal. drgfln ;

di. arkd €au de viel (Ni,u-tclw kouan gd-y%: Ny 44a); ma. arki, (nanai,
ol., orok, or. aralcd, td. 'au,' [gr. arak6,' ngd. aiayi'; sol. arayi, aryi,; tong.
dial. orient. araki,),-.,mong. aralc'i, ari,lci,,'dah. afgi, afdy, ari'7i,,'kalm. cirke;
ord. ard'kXi,; khal. archi,(n),' bour. ardlci, (c'est un mot voyageur typique).

Dans d'autres, la forme phon6tique du mot mongol aecuse une faible
diff6rence par ra,pport au mandbhou:

dj. nemiirge <rmanteau en feutrel (Ny 42b\; ma. nernergen, nernernen

<capotel (nemnrelcu est un n6ologisme compos6 de nemeraen et de etulcu; cf.
Ilauer, p. 693) ^.2 rrrong. nemil,rge', <manteaut {rpemiir-, ntvrn'tir-a (eter sur soi
(un v6tement), endosser, rev6tir, mettrel; Ifs nemtirge .rchemise en feutrer,
Yy nemcrfte trtunique courte en feutreu; mgr. n'icimnderea <rmanteau, caba,n,

couverturel; kalm. O nemyga renveloppe,voile; toit, couverturer; ord. nhmnrgd

3 A ce sujet voir mes remarques, dans Acto Ofierx. Euttg. \fff[, pp. 201-239,
surtout pp. 207- 2ll et 228-234. Cf. encore N. P. Sastina, flncnra Jly6can-rafttxr,l s
MOcXay (HA UCIOpITH pyccKo-MoHroJlbcKttx OTHoIxeHHH BX\lff n,dsns(Dg;1g.1otufluttct1pufl
MouronbcKnx HapoAoB (Ilauanr aKaAeurcKa Eopuca fronnesnqa BnaAHilIrpIIoBa. MocKaa
1958), pp. 276-288. 16 deux dosuments suivis d'une tradudion et do oommentaires
publids 1nr lfime Sastins sont extr€mement intdressants, ca,r ils comprennent des parti-
oularit6s de langue parlde oa,raotfristiques de l'exercie des cha,naelleries de I'6poque.

c Le verbe toetnib- est dftiv6 du thlme turii-, tgtvz. Gest i cette dernidre forme
qu'il faut rattacher Hy rwnfio rcouwirr, Es ,rsnVe ecouverttJreb, nernb,ilJe <caba,nev
(cf. mong. ernbiil-ilm gu thqrreau construit en 1niller, Kow.); dah. ngmbdo <rv6tementr,
ngntbdl,gE rtoitl, ncmbuztT, t it rbd- ccournirrl mgr. niamni,e- m oourrir, porter un habit sur
ses 6paules eornme un manteaur.
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(ma,nte&u ou autre pidce d'habillement qu'on se jette sur les dpaules pour se

garantir de la pluiel; khal. .nomrdg <pblerine; houssel; bour. ndm,6rg6. La dif-
fdrence phon6tique et s6mantique du mot mandchou et djurtchen remonb
dans leS. deux.cas i un pr6cddent mongol.

dj. med,ige <nouvelle, informatiou (Gr. no 483); ma. mnfi,ge (le nanat
rngdg {*medE est un emprunt fait iu un autre dialecte mongol) .,-, mo4g.
med,ege <nouvelle, chose qu'on entend, chose qu'on veut savoir, avis, informa-
tion; rapportl {med,e- rc&voir, connaitrel; Hs med'e'e,' kalm. m,pde <rsavoir,

connaissan@, conscienceD; otd. menE <ia conscience quion a de I'exercice de

ses facultds, connaissance; capacit6 de sentir, sensibilitd; avis, message, nou-
veller; khal. mdd66,' bour. mdd,A6(n). Tn mot mandchou rdpond exaotement
au mot djurtchen, le d6veloppement dd> fui s'explique par le mandchou, ori il
est normal.. Le ma. m,ed,ege, mndete, id. repr6sente le m6me terme mongol,
emprunt6 i, une dpoque plus r6cente.

II ne peut faire aucun doute que les mots djurtehen et mandchous
suivants doivent 6tre ramen6s i, des ant6c6dents mongols diff6rents:

,dj. yuilira, <croupi0rer (Gr..no 228); ma. q6d,aryon, qdd,aiyan azrrloug-
qud,uryo; Hs qud,urqa; kalm. yud,yyn,' ord. WDUrga,' DB 1pd,uryd,,' khal. ohud-
raga,' bour. chud,arga ;

dj. yaldu <loutre de mer)) (Gr. no l7O); ma. yailun <doutrel a.zrnong.
qali,yu(n) <respece de loutre; castorl; Hy, Tk qali,tun,. MA qald'un,. kalm.
yitril,n,' ord. Xalp@n,' khal. chaldu(n),' bour. clwljun. NU lcatru, Kh, T yalun,
NaIuryS yatu (C). Le m6me motestencore attest6 dans une troisibme sour@ mon-
gole sous Ia {brme suivante: ma. qali,yun (mordn) rcheva,l qui a la crinibre et
lr queuenoites,le corps tirant sur legris-clairl; Hs qali'un <cheval brunqui a
la criniire et l,r quoue noiresr; kalm. Vdlfi,n,- ord. Natiert,. khal. clnldun.

Rappelons enoone l'importanee particuliire qui revient aux 6l6ments
mongols du {jurtcben dG l.'6poque Vi'lg pour lesquels on ne trouve pas de
recoupemelts 4rtn le mendehou. Tels mnt:

di. fasa- o6gpr, stetuer, ordonnen, dans ia"nra (Gr. no 782) ^,mong.
iaso- <corriger, r6lnrer; gouvennr; ordonner, statuer; r6gler; ete.l; Hs, IIy
iasa-,' 'Ph iasa['ul-l,'MA, IM fotr-, MA ya^ffi-,' mgr. sa-; kalm. za,s-, ias-;
ord. n\asa-, iasa-,' khor. fu-, iau-,' khol. zaso-,' bour. zaha- ;

"di. qil,r <espbce d'instrument i cordeo (Ny 27b) -morg. quyur, quur
<balalaika, guitare, luthl; TJ qubur,'MA qu'ur,'kalm. yil,r <instrument i, cor-
des;. violonl; ord. yQr <rviolon i, quatre cordesr; khor., djas. yfer, yil,r <violon
chinois (hou-ki,n)r,' darkh. yil,r,' khal. chuur,' bour. chuur ; NU kur;, T, S, Kh
Taur (C);

- di. nayadu <<frdre dB la mdrel (Ny 290) ,^.,mgng. nnya|u <roncle materneb;
Hs, Hy, Ty, Tk naqadu <frbre de la mdre rr; dah. rmgtd'd, <1. frbre cadet dela
mdre; 2. femme du frbre cadBt de la femmel; kalm. nayotsn O, naktso <rparents

du c6t6 materneb; oir. dial. nayats,' ord. nngat|'i <parent du c6t6 maternell,
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nagati'a, id.; darkh. rngand,' toum. rmgai| efrdre aind de la mdrer. DB "Wna,fid <cfrdre cadet de la mdrer; Lhal. nagan,' bour. nngso,' NfJ, T na,gasa, Kh
nagaso,S nngoco (C). Ir ma. nnEa (<ndia) drbre a,1n6 de la femmer remonte
au mdme mot mongol, -ai.,s provient d'un autre temps et d'un autre dialecte.
En tout 6tat de cause la chute d" t- en positioq intervocalique daqs ce mot
est aberrante.

Parmi les 6l6ments mongols des documents djurtchen des Kir\, m0me
les plus jeunes sorrt valables en g6ndral pour le XII sibele, la majorit6 dB ces

6l6ments mongols, bien entendu, remonte ir, une 6poque encore plus anciennp.
Parmi les 6l6ments mongols des Kin nous avons en transcription chinoise:

dj. yuri,yan (a,gneauD (houo-li,-han), Ki,n-che CXXXV, !2a - morg.
qurayan, quryan, quri,ya,n,' Hs quri,qa,n, quri,qo, Hy qurdqan, Ty qurqan, Yy
quryan (hou-eul-ngan,Ie 2" car. est alt6r6), Ls quri,qan (le 2e car. est altdr6);
MA qurayan; mgr. Xorga,' oir. Iit. yuraya, Xrlryun,' kalm. Xuryp,' oir. dial.
XUryan,' ord. Xllrga,' darkh. pfigd,r1,' Bor. yuraya(n), toum. yil,ralc,' khal.
churga(n),'bour T, Al, B churigan, yuriqan,S yurgo (Podg.);T yutega, yuf egan,
Kh yufagan,S Xuragu (C). Sont emprunt6s au mong.: t61., s&9., koib., katch.,
kmd. qurayan (Radl. IT,0ZZ7; evk. Nertch. kurkan (Vasilevid, 223\.

Le mot est incoqnu au mandchou, et il n'est pas attest6 non plus dans
les documents de l'61nque Ming.

Il n'est peut-Gtre pas sans int6r6t de constater qu'i l'aide des documents
6pigraphiques, oq est en mesure de faire remonter jusqu'au Xfle sibcle I'his-
toire de toute une s6rie de mots djurtchen de l'6poque Ming. Ainsi, parexemple,
on retrouve dans I'inscription dB 1185 en <petit 6criturel djurtchen des mots
comme drge <<peupleu; iasa- <ordoqnerl, etc.5

Du cdt6 du lexique, l'6tude des 6l6ments mongols trouvera une aide
pr6cieuse dans les documeqts mongols des XIIIU-XIV" sibcles, or) I'on ren-
corttre un assez grand nombre de mots, soit parfaitement inconnus dans
d,'autres sources mongoles, soit donnaqt un 6l6ment jusqu'ici inconnu au
point de vue s6mantique. Ces 6l6ments du lexique de I'ancieq mongol ont
souvent leur parallble dans le mandchou.

A titre d'exemple on peut relever dans I'Hi,stoi,re secrbtn dns Mongds:
mong. Hs bdtti- <raller le long dBs rives, marcher en bordure d'une rivibrer;

mong. bi,tii- (errer, rod.er ga et lir,, voyager par aust6rit6> (Kow.) - rrt&. bi'tu-
<rumgeben, einfassen, &m Rande hingehenr (Gab.); reinfassen, (um)s6umen,
umrd,ndBrn, entlanggehen, verzieren>,bira,ibitume ram Flusse entlangr (Hauer),
bitume yabu- (I4Ay no 6epery, BAo.nr deperar (Zakh.);

mong. Hs bura tara <<ibsra,llhin, verstreut, dureheinanderr (Haonisch,
Wdrterbuclt,, p. 22, Ia legou ft,ara fqaral pour tatu qt hors de cause) -ma.

6 Cf. Tamura Jitsuz6, Dailcin Tolctslfib e/rd,hi tm tanfo\ A*ns T6gdah; kor*ga
ff, p. 413 (ligne XI) et p. 416 (ligne XXI).
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burantaran<{lreunung, Zwist; in UnordnungD (Gab.), <HalS iiber Kopfi (Hauer),
(B cMflrerd.vtvt, paCCTpOI4CTBe nocJle pas6nrun (6ery), buran taran burula- <ts

cMflreHr,rn o6pauarocr s 6ercrBo, pas6erarocu (Zakh.);
mong. Hs btli,- <rstreichen, streiehelnu. Kozin (p. 598) rattache le mot au

mong. dli,- <toucher avec la main, tA,ter ou frotter doucement avec la main,
e&resserD (Kow.). Haenisch (Wdrterbuch, p. 16) y a voulu retrouver, quoique

non sans h6siter, la forme m6that6tique du mong. i,lbd- <tfrotter doucement &vec
la main; caresser, flatter> 1Kow.). Sans nul doute, les formes ili- et, dlbd sont
ins6parables de bdli-, mais il n'est pas moins certain que cette dernibre forme
reste authentique: ma. bilu- <freundlich sein, freundlich aufnehmen, zur Ruhe
bringen, in Ruhe halten>, (Gab.), <1. streicheln, hd;tscheln,liebkosen>;z.liebens-
wiirdig sein, sich annehmen, sorgen ftir; S.besilnftigen, beschwichtigenu (Hauer);
.les d6riv6s en sont: bi,lubu- <streicheln lassen, hd,tscheln lassen, bi,luq6 <rdurch

Liebenswiirdigkeit bestechender Schwindlert>, biluCo- <immerzu zttlich strei-
ehelnr (Hauer).

La phon6tique historique nous permet de nous approcher encore davan-
tage de la chronologie des 6l6ments mongols, ou ce qui revient au m6me: de
commerlcer b retracer les contours de quelques-uqes des couches principales
des emprunts au mongol.

Nos observations de cet ordte ont lnur lnint de d6part le fait que
certains ph6nombnes de la phon6tique historique mandchoue peuvent 6tre
relev6s dans tel mot d'emprunt et pas dans tel autre, en fonction de l'6trnque
or) les 6l6ments mongols en question out p6n6tr6 dans le mandchou ou le
djurtchen. Pour illustr,er les conclusions qui s'offrent sous ce r&pport, il suffira
des exemples suivants.

L'iqitiale p-. Elle a donnd daqs les mots mandchous originaux normale- 
.

ment f-,' dans le djurtchen de l'6poque Ming on trouve 6galement f-, dans
celui de l'6poque Kin on a pa,r contre p-. Quant au mongol, d'aucuns attribuent
l'initiale p- a1J pr6-mongol, d'autres au proto-moqgol. A mon avis, la chrono-
logie de cette initiale doit 6tre fixee i, uqe 6poque sensiblement plus basse, le
p- dans cette position pouvant 6tre, en effet, attest6 dans le khitan. Ceci
revient h dire que I'initiale p- d'uu mot emprunt6 au khitan s'est conserv6e
inchang6e dans le djurtchen des Kin, cependant qu'b partir de l'6poque Ming

- tout comme l'initiale p- des mots maqdchous proprepent dits - elle a
doqn6 f- et dans Ie djurtcheu et dans le mandchou.

C'est dans cette cat6gorie que rentre, i, mon avis, le mot foa <rtemps>,

complbtement, isol6 dans le mandchou:
ma. f.on <rtempsr; dj. fiou-wan-to (Gr. no 8l), Iire f,o-on-ilo, it, la rigueur

fo-n-d,o (donc fo-n <lnmpsr),6 do ddsinenee du dat.-loc.) 1*po-n, emprunt fait
o Dans le voaabulaire sino-joutohen du Bureau des fnterprdte s (Niu-nlrc lwuan

yi-Vt ) ce mot n'est pas relev6, par oontro on y trouvo er,i,, ausens de demps (chc)t (f. l2o).
Par ailleurs, dans le lexique sino-joutohen publi6 par Gnrbe (no. 89), le m6ne mot est
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trbs probablement au khitan. I^e mot khitan, en transeription chinoise, est
en tout cas bien assurd, sous la forme & p, &u rcns de rtempl; ef. K'i,-tnn
lcouo tche, ch. XXVII, pp. 336, 341 ; Leao clle, ch. CXVI, Lfu, lilb.I-e mot est
inconnu des autres Iangues mandchoues-tongouses. '-.ft, Hy lwn <ann6el,

Ty hon (houang ),Tk hon,Y,y hun (houo-wen),I's han',Phy Lon' dms ii,ni, hon';

'Ph h:on,' AL, IM, MA hon ; mgr. firin, yurin, santch. huan' 6rg. gwn, X.otu,

fuaU dah. Xu&n, yon,Ts IQ,' mong. on,' ord. on ; kalm. on ;khal. on,boar. on.

Cf. encore, P. Pelliot, dans Journ. As. 1925 I, 218-219; G. D.. Salrieev,

Mani{uro-mongoljski,e jazylooaye paralleli,, p. 702; N. Poppe, Irrtroiluntion to

Mongoli,am comryratdae stud,i,es, p. 96; G. J. Ramstedt, Ei'nftihrunq i'n ilie
altaische Sprachuissenschaft I, 53 (cor. pom <rprintempsl n'a toutefois rien i,
y voir).

C'est dans la m6me cat6gorie (et non dans le vocabulaire altaique) qu'il
faut assigner, b mon avis, la place du ma. fulgi'yan (rougeD:

ma. futgi,Aan qrolrgeD; di . fulaaian (Gr. no 6?-4), fufian (Ltue fulgQaz; Ny
47a)z - pong. ulayan (rougeD, Hs, Ily, Tk hula'an, Tyr huld, Yy f,ula'an, Ls
hula'an, fula'an; Py uld,n,' AL hula'an; IM huhd,n, NLS hula'an, huld,n, uld,n;

deh. uldrl (Poppe), p,ld (Ivanovskij), Xulg (Ligeti); mgr. fulan, 3rg. yulan,

fulyan, Xulaq,. mog. uh6n (Ramstedl), uld,n, ult (Ligeti); kalm. uld,n,' ord.
glan,' khor., d!as., tbum. uld'n,' darkh. uld,r1; khal. ulann,' bour. ulann.

Le mot connu sous la forme'f'ulgfian m6me dans le djurtchen des Ming,
remonte h, un *pula-yd,aprimitif; un aboutissement r6gulier de la m6me forme
est hula'an,id., des XIII-XIVU sibcles.

Quoique l'initiale des deux mots soit identique, on doit consid6rer ful-
gi,gan comme un emprunt beaucoup plus ancien que fon. Cebte hypothdse est

appuy6e par deux critdres qui figurent dans le terme fulgigan. L'un c'est la

traduit pa,r rsaison (ki)t. Le terme ma.
r,eit,7.eitt If&uer, p. 263).

possdde les deux acoeptions (<rJahres-

z Sontdesemtrxunts faits b d'autres dialectes mongols: nanai lolden (Grube); ud.

1ptatrigi, ; mgr. olordn, ul6"*t , yuldn; ngd. fllain ( ltVtl'ortn),' sol. ularin; evk- Tulama,
yolama, yol,bam,a, yulmin,6luim, ubin, 4d.oin; ev. yulanio; cf. GM. Vasilevi6, 3serxlrfi-
cr<o-pyccr<nfi cnoBapb, Moskva 1968. W. Kotwiaa, Gffifrtiotu atta &udns dtunqtu
f -nI, dans Roczndlc Orientalistgozng !lf[, p- 236, oonsidAtrt aussi bien les temes tongous

septentrionaux quo mand.chou et djurtcrhen corrme des empnnte faits au mongol. Selon

G. J. Ramstedt, Eifiiih,rung in di,e al,taisalre BgrueUoamAntt f, p. 53, les mots mand-
ohous-tongous invoqu6s plus ha,ut font prtie du fond fimitif du lexique altaique. Je

ne pourrais pas pa,rtager l'opinion de Ramstedt, rn*is il n'en rcste 1ns moinS intdressant
de oonstater que le terine aht. *pttl,a- cougeDpos6prluin'estattestd, sauf le mandchou
et le djurtchen, dans aucune des langues de la branche m6rifionale (le terme nan. fo$en
est sans aucun doute un mot d.'emprunt assez tardif au rnendohou; tud. Tplal,igi remonte
il un des dialeotes septentrionaux). A mon avis, il faut cheroher un rapport direct entre
:l:rra. fulgigmtet mong. *puJa-yan, tout comme dans le cas des autnes noms de couleur traitds
plus haut.

erL?t
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diphtongue, en face de la voyelle lgngue primitive; oette diphtongue parait
trds ancienne. voici encore des 6l6ments mongols du m6me g",,ri

ma. genggi,yen <tclair, brillant, Iuisant, 6clatantU dj. gengien (Ming), lire
rlengien lKin), id. (Gr. no 608) ,- morlg. gegegen, gggen; Hs gege,en, gegen, Hy
gege'en, gege'e'en;Ls gege'en, gegdn,.'Ph gegEn,.MA gegEn,. Egr. orii; kalm.
gegEn,' ord. eegEn,. gor. gegpq,. darkh.-gegeq,, khal. g6g66(n),. boo.. gfugA\fu) ;g

ma. {anggi,yan <rblano; dj. \ang|an (Gr. no 619), Jan4la (Ny 47b)s ..,
mong: 6aya.n, Hs (nqa'an, 6aqd,n, Hy, Tk, Ty, Ls 6aqdn; ?h 6aqa,an, Earyd,n;
AL 6aqd,n,rM daydn, 6ayan ; MA. 6ayd,n, 6aqd,n, idyd,n, vr 6aydi; dah. ,rya"
(fvanovskifi, #'iyd,; mgr. ff'i,gan, Frg. 6dhin, saotch . chilcan; mog. cln4lthn
(Leech), 6aydn (Ramstedt), 6ay&,n, 6ayd, (Ligeti; 'cf . Acto Orient. Hung. IV,
130); kalm tsayd,n,.qrd. ti'a,gd,n,.tour4. iagd,n, DB, udj., B, Khor. 6agan,DB
sagan, sayn, ilayan, ogn. sa,gaq, di. dagan, i&a,gan,. darkh. cagaq; khal. c&gcmn;
bour. sagurn;

ma. Tpmgiya <absynther *rno4g. lp?nqay <respdce d,absynthe de couleur
jauner; kalm. XanxYng,.ord. yam|pfu,.khal. chamchag. La lougue primitive d,

ne srest pas maintenue dans les dialectes mongols actuels. Cf. -oog. qamqauul
((la soude, Marie vulgaire, Salicotte (satsola)) ,. Hs qam4a'ulsun,Hy,ik qamqa'ul
(orthographi6 lta,mqa'ul) ,. *gt. xdqe,!; kalm. D \p,myill ,. ord.. yamy@td; tt 

"t.chamchuul ; bour. chamchuul.
L'autre critbre est le fait que !, -y-intervocalique s'est maiqtenu inchang6,

- ---sgtevanche,la premidre voyelle est.tombee, tout comme dans une sdrie d'autres\,1-- 
mots d'emprunt mongols:ro

8fl est exbrtmement intdleesant de aonsteter qge tandis que rna. (d!.) genggzgen
se rattache dileotenent au mqlg. Ffu,le radioal ge *mblo 6trc tres ancien et dans
le mongol (ge-gen, gegr-, gorc-L, eto.) et dnns le mandohou-tongops. L'initiale primitive
du mot t 6t'6 rnaintenue non dans le mongol, mais dans le **od"ho11-tongous. Cf. ma.
ge'oun cl. hell, kla,r, deutlioh; 2. Eelligkeit*,ge-r,e-rie- rflim_mernr, ge-l-ma-ie- <schim-
mern, glitzern, blinkenl, ge-re- <rhell werdenD, ge-nggigor; nnnni qo"i;.cBeTJreeD, qggi*
<crer.nuftrr, Kurur r\grndi- duirer; ol. qggig" <reluis+ntD, ngig- rdelairen; orok nggilg, riiii,rd. rlgi; ngd. qgiil- <brillerr; sol. n4ri, <auber; evk. qgril- duirer, ev. qQnT-,ia.;-ot.-cio"l".,
Braemitel,jnaja tonetika,pp.985, 969. L'initiale ?- peut 6tr,e attest6e 

""oi dans le djurtchen
du XIle sidole, voir L. Ligeti, Note prel,irninoi,re sur le ilahilfrercnt dnx <paite ca,rantirest
,joutohen, dans Acta Orient. Hung.Iff, pp. 224-225.

e Le mot est g6n6ralement connu d.ans les langues et les autres dialectes d.e la
branche m6ridionale: nanai 6akiean, r(trrur 6akian, ssrm.. 6agio, ot. 6agja, 6jal,igi,. ud.
6dl'igi. Selon W. Kotwicz, op. cit., p.227, ces mots sont emprunt6s au mongol. Cf. Ram.
stedt, Einfil,h,rung f, p. 63.

10 fl est int6ressant de faire remarquer que rlans certains dialeotes vivants ie -y_
('g'), en positionintervooalique, disparait 6t cede la place A, une voyelle lengue, tandis
qu'en d'autres dialectes, da,ns les m6mes mots, il reste inchangd. Cf. b. Ja. Viadimircov,
cpanHure-rrbuafl rpaMMaTIaKa MouroJlbcKoro nncbMeuuoro fl3brKa u xaJrxacKoro Hapeq vf , pp;
235-237.
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ma. gurgu <fauve, gibien -mo[g. gdriigesti(n) <<befu sauvage, quad-

rupAde); Hs gdrd'e, gdr6'etfi,(n), gdrdgesfr.n (rettn dernidre forme est un lwpan

hjomenon); 'Ph gdr1f'eilJ Ol.); IM, MA gdrEsil'n,' mgr. lc'uorosg,' oir. lit.
gordstin, kalm. gdrE, gdrEq, oir. dial. gdrEs, gdrEry,' ord. edrds <rgibier, animal

lurrrrrgu, edrd tchaso; darkh. gdt^sEqi 8or.' khor-' DB,gdrdE'gor. gilr,s,DB,
khor. gtirgEs,. khal. gdrods(6n/ entilopes, gdr66 rchasser; bour. gltr66ht(n) ;

ma. aryanrdentr -mong. aroy& edent molairer;Hs ataia,'IM ard'; mgr'

ard, ; oir. lit. ord,n, kalm. ard,n, oir. dial. aran,' ord. ard, ; darkh. ard'; khal'

araa(n ),' bour. aran(n) ;
g1a,. serguuen <fraisD rv morrg. serig'tin, seregiin<frais, raffraichissantl; Hy,

Tk, Yy seri;,[in, Ls seri,'iin (Ie 2a car. est alt6r6); 'Ph seri,''tin,' MA sevi"tin,

serfi,nt Arn. sgrAr1,. mgr. sarin,' kalm. seril,n; D si,ril,n,' khal. sertitiltn,' bour.

hLrjuun.
Ce ph6nomdne phon6tique est d'autant plus int6ressant qu'il renvoie

- selon nos connaissanees actuelles - b des dialectes sien-pi autres que le

khitan.
Dans un certain qombre de mots, l'initiale p- apparait, coqtrairement

au d6veloppement g6n6ral, sous forme d'un 1-. TeI est:

dj. d,"r Kin ytlavu (rougeD (Kin che cxxxv, L2a) -In&. fulal6n
oouge; nuD. (Pour le suffixe, cf. ma. da-y6n tblanc; blarrchitrel, ge'oun <bril-

lant, lumineuxt, ni,o-gan werditrer, etc-).
Dans ce mot on s'attendrait normalement i trouver i cette 6poque

ulre iAitiale p-, tout comme dalrs cet, autre terme de la liste:

dj. des Kin pulad,u <anx yeux rougesD (Ki'n che_CXXXV, llo) -ma'
fulatacmit roten Rd,ndern um die Augen, rotii,ugigD; cf. Pelliot, dans Journ. As.

lg25l, 268 (voir eqcore khal. Elts'E- <<avoir des yeux rougesD, Ramstedt, dans

JSEOb XXVIII 8, p. 5?). Ce mot aussi remonte &u pula- Gouge)). II s',eqsuit

que le terme dj. ptaTut{e provient pas du m6me dialecte mongol que le terme

dj. pula,ilu.
Encore d'autres exemples montrent que des mots mongols ont 6t6

adoptds par le mandchou m6me ir, uqe 6poque oil l'ancienne initirale P-, voire

le i- 1f-S avaient d6jd, disparu darrs le mongol. A titre d'exemple on rep-

pellera:
ma. od,ontu, <<a"yalrrt des 6toilesl, dans oil,ontu qaiilun ccheval aux dou-

chetures semblables &ux 6toilesl (Zukharcv, Hauer) '-'lmong' dan'' Tln' Ily'
Tk, Yy, Ls hod,un, Ty hud,o, Py oilu,' en 6criture tib6taine ln-dan (T'oo"4

Pao xxvll, 168); Iryr hod,un, ,id,un, MA, hoilun, Pl. hd?td, hdd" Kir- huhrt ;
mgr. l.oni,,5yitg. hotun, santch. hotu, snp. h,oton, Srg' Iotx' ldzn' tds' lodun;
d;. yot6, Ts-yoog; ord. WDrl ; darkh. oilorl,' kabn. d* ; kh'I. oiI(m) '' bour'

odo(n).
Les combiq&isoqs -rg- el -rlc- primitives, i l'intdrieur du mot' ont donn6

clans le mandehou -f- "t -t-. W d6veloppement pereit i premier abord, sinon
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jeune, d.u moins fort r6gional, ne pouyant 6tre attest6, en dehors du mand-
ehou, que dans le oltcha. Dans les autres langues mandeho,es-tongouses on
oberve les correspondances suivantes :

*-rlc- ) nan. -ik-, -k-, -r-,' orok. -t- ; ud.. -lc-, -ig- ; or. -kk- ; sol. -rib-,
-kk-; ngd. -ilc-, -t'lt-, Slc-,. evk., ev. -rlc-;

a-r$-) nan. -ig-, -g-,. orok -d-; ud. -g- ; or. _gg_; sol. _rg_, _gg_; ngd.
-ig-, -dg-, -fg- ; evk., ev. -rg-. Cf. V. I. Oincius CpanuureJrbHaq Qouernxa ryHryco-
MaHbrIXypcKI{x fl3bIK0B, pp. 230- 231, 236-237; J. Beuzing, Die tungusi,schen
Bpra,chen, pp. 995 - 996.

Il est en tout cas fort int6ressant de voir que dans les mots mand,chous
proprement dits ces combirraisons de consonne s rk et rg sont d,apparition
secondaire et de date toute r6cente. Telles sont: ma. erlcu,,b*lui, <iirt-ku <
eri,- <halayerD; ma. ergen <haleine, souffle; vie> {*eri,-gen (cf. djurtchen des
Ming dri,-ge, Gr. no 517); ma. d,orga<rirrt6rieur, ce qui se trouve A, l,int6rieur) <*d,o-ergi,,' ffi&. bi,rya <petit fleuve, ruisseaul {*bdra-ya. Nombreux exemple s-

t6moignent de ce que les combinaisons -rlc-, -rg-rdcentes ne sont pas ant6rieurt s
aux XVU-XVI" sidcles. Malheureusement les matdriaux actuellement b notre
disposition sont trop pauvres pour nous permettre d,dtablir de fagon certaine
les correspondants des ancieqnes combinaisons -rlc, -rg- dans le djurtchen du
XII. sidcle. Ce qui est certain, c'est que dans le djurlchen des Ming on doit
ddja compter avec le ddveloppement 

--d-, 
-i- id,errtique au mandchou; cf. mes

r€marques b propos du di. iiien <<lourd> dans Acta Orient. Hung.IX, p. 2?1.
Quoi qu'il en soit, le ddveloppement -rlc-, -rg-> -6- ut li- peul aussi

6tre observ6 dans le cas de quelques mots, empruqt$s au mongol: 
-

ma. foian <rexcrdment desanimaux (chameaux, bdtes i,cornes, oiseaux)l (*paryal - mo[g. aryal <arghal, fiente des animaux dont les Mongols se servent
e n guise de combustible, aprbs I'avoir fait s6cher et d.urci au solei5; IM, MA
haryal,' mgr. yargar, 3rg. yargul,. oir. rit. aryasun, kalm. aryDsr. oir. dial.
alyo,san, aryasun, d,rqgsun, aryas,. ord. argal,. darkh. argd,l,. khal. argal,. bour.
argal. cf. Pelliot, dans Journ. As. L925 r, 207; Ramstedt, Einfil,hring r, t25;' ma. nuia,n <poing>lr -mo4g. nid,urya <poingr, nud,ura-, nid,ura-i,frrpp".

11 Nous avons dans les autres langues mandchoues-tongouses: ol. hufa; 6;1. muga,;
ot- nuga; ngd. nurga; evk. dial. rurka ( {*nuiga),' cf. SanZeev, Mun2huio-mangoly.slcie
iazykoage pa'rall'el,i, p. 675; Ramstedt, Einliilwung in d.ie al,taische BpraclwissJnschalt
I,77. C'est ici qu'il faut faire intervenir enoore les formes trirques suiva,rrtes: turc. anc.,
ouig. yuduruq, Kafu. yutruq,'alt., 16b., bar., krm. yud,ruq,t61.^tyuariq (Radl.r11,86b)l
sag., chor muzruq (Radl. fff, 707); koib. numzuruk, karag. hud.iruk, ioy. tuiturulc, knA.
munzuruk (Castr6n). Une fois de plus il y a lieu de se demander quel est le rapport r6ci-
proquedecesmotsdanslestrois groupes altaiques?Ma. muian (dJ m6me qu of. huia)
est'ca,ract6ris6 non seulement par le d6veloptrrement i --rg, mais pa,r la ohuto de -d-.
En effet, dans le mandohou il est a6sez fr6quent que dans des motJ do trois syllabes la
voyello de la deuxidme syllabe s'amuisse; dans ces oas-oi, 1e -d- de la d.euxi6me syllabe
disparait g6n6ralement devant la oonsonne (double) de la troisidme syllabe. pa" 

"xJmpl",
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du poinp; Hs, Hy nudurqa, !,y, T.s nud,ury&, TY nuduryan,' MA nud,urqa,

mtd,uryala-,. mgr. nuDurQ&,' oir. lrt. nudurya, kalm. nud'yyn,' ord. nUDUrga;

khal. nud,arga(n,),'bour.niudarga(n); NU ddngo,T riodorgo, S. Kh noilorgo

(c.);
a. oufukz <souffletr ( nuiu- tsouffler (avec un soufflet)r ( *kdrgdtz --

mong. ktigdrge, ktigerge <soufflet de forge; soufflet ou tuyau dans lequel on

souffle pour allumer le feur; Hs kil,'d,rge, gfrrge (gfurqe,legon de M. Haenisch

n'est pas h, retenir) <<soufflet de forger; IM k6rge,' oir- ljrt- kirge, k6rg6, kalm.

k6Qe,kdrg6,oir. dial. lcdriie,'ord. rc"6rg6,'khal. ch66rdg,'bour. cl66rg6,,'T, Al
ydrg6, B fir$) (Podg.).

Par contre, il existe un nombre remarquablement grand d'dliments mon-

gols dans lesquels les combinaisons -rq, (-rk-)et' -ry- (-rg-) se sont eonserv6es

inchang6es:
m&. 6arlci, <rcastagnettesr ru mong. ' 6argi,l (nom d'un instrument qui a

quelque rapport avec nos castagnettesr; Hy, Tk 6argi','ord. ti'argi, <espbce de

eastagnette>; khal. cargil (KacraHberblD;

ma. urlcufi,, urlcutit<toujours la m6me choser (la forme urkufdest secondaire

et est due b l'6volution interne mandchoue) - moqg. tirgiilfi' <touiours, de

suite, l'un aprbs l'autre, sans laissor d'intervalle, sans interruption, sans

reld,cher; Hs iirgi)Jii,,' dah. urtc''illbt,'oir. lit. tirgtilfd,'kalm. ilrgldil','ord. urguloLi,;

khal. urgill{,,' bour. nrgOlEO ;

ma,.y6lya<botter q*yud,ul-ya.Ceph6nomdne phon6tique est inconau dans les autres lan-

gues mandohoues-tongoqses. Aussi Benzing, Die tungisisoh,en Spranhen, p. 98, $ 43, est-il
muet A, oe sujet. Dans certaines langues mongoles occidentafes, pa,r ex. dans 

_l'ouate,
ainsi que dans quelques-uns des dialeotes moghols, le -d' de la deuxibme syllabe disparait
6galerrlent d.evant |e -s- de la troisi$me syllabe; cf. Poppe,Inttod'uction,pp. 107-108 et

Ligeti, Aota Or;ierX. Hung.IV, 132. Il est en tout cas frappant que dans le oas pr6sent,

le -d- soit tomb6 non seulement dans le mandchou, mais encore dans les recoupements

oltoha, orotche, voire n6gidal et evenki (dial.). Quoi qu'il en soit, il est certain que les

formes mongoles et mandchoues-tongouses se rattachent 6troitement Ies unes &nx autres,

soit que les mots mongols et mandchous-tongous proviennent d'une m6me langue oom-

-*u, soit que le terme mongol ait pass6, A, un temps trds ancien, en ta'nt que mot d'em-

prunt dans Ie mand.ohou et plus tard- d.u mandchou datts les autnes langues-mandchoues-

tonlorrses (i l'heure actuelle j'opterais moi-m6me ponr cette deiniBle poesibilit6). Eo

tout 6tat de cause, les formes turques ne peu\-ent 6tle rattachdes directement qu'aux

formes mongoles.
12 Da,ns les autnes langues mandchoues-tongouss on 8: nm&i kttgggg et kuggg-;

ol. k&gig; orck koilda, Iatdtt; ot. kuggg,'ud. ktgg; ryd. lcttigg, Iatdgg;'evk. kurgg; ev.

kargg; cf. SanZeev, Mor&uro-nondiakie imyl@ogp poralleli, p. 996; Ilenzing, Eie tun'
gutii"hen Spraohen, p. 686. Cesb ul mot de civilisation typique, n'exist'ant dans les

langues oonsid6r6e"'1a, l'"="eption du mandchou et du na,nai) que sous forme de nom

d6riv6. C'est pourquoi, malgr6les fomes turques pouvant dventuellement entrer en ligne

de oompte, iG ne peuvent pas 6tre consid6r6s comme 6l6ments du fond primitif du lexi-

que altaique.
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mtu. . i,rge <rb6lier ch6,trdl, irge yoni, <rmoutonD nv rxeqg. i,rge <mouton
ch6,tr6l; Hs i,rge <rmouton,), Ty, Yy, Ls i,rge; mgr. yerge <rb6lier chatr6,l; kalm.
bga; oir. dial. i,qig, i,rge ,'ord. i,rge; d!. i,retc Tpni; khal. i,r6,g;

' rRa. rnergen (s&ge, habile, intelligenbD -mong. rnergen (sage, exp6ri-
ment6, savant, connaissaqt son affaire; chasseur habile>; Hs, try, Tk *rigrn;
'Ph.mergen; mgr. mdererin,' kalm. rnergr,,. ord. rnergen,. DB, khor. *rrgrn;
khal. mdrgdn,' bour. m4rg6(n),'

ma. s,irge <rfil se soie; cord,on, lacet; corde2 -moDg. si,rkeg <rsoie 6cruel;
oir. lit; {i'rlceq,'kalm. dirgae, ddrlcae,'ord. fii,*yekdes fils d'un tissu, legrain
d'une pierre, les fibres du boisrr; khal. ii,rcheg <rfibre, fib; bour . d6rch,6g ;

ma. terge <charl - morrg. tergen,. Hs, Hy, Tk targen; Ty tergen (le Be
ear. est altdr6); 'Ph terged,, pl.; MA tergen,. mgr. t'iEree,. dah. tlgrji, firge;

.kalm. tergg,,' ord. .t'erge; DB tgrgg, khor.., DB terge, gor. t,erge; darfn. furgi ;
khal. torog, torg6,n,' bour. tdrg6(n) (-a. sefen parait 6tre un emprunt fort
ancien fait au m6me mot mongol).

Si l'on peut croire au t6moignage des documents 6pigraphiques du
dju'rtchen (c'est i, la base dB ceux-ci que nous avons cit6 plus haul le mot dj.
i'rge'n <peuplel), les combinaisons -rg-, -rk- sont relativement anciennes d.ans
,le nandchou (dans le djurtchen), plus exactement le chaugement rk;' 6,
rg> i a dfi avoir lieu dans le mandchou (le djurtchen) bien avant le XIIe
sibcle.

Parmi les critbres phondtiques il y a lieu de noter le traitement de
l'initiale *k-. L'ristoire de eette initiale dans les mots mandehous originaux
n'a malheureusement pas encore 6t6 suffisammeqt 6claircie. Selon t,avis de
Mme Cincius, CpanunreJlbHafl QoHernxa, pp. 215-218,l'irdtiale ma.-tong. *ft-
a donnd dans le mandchou q- (k- ) etaussi X- @-). En tin de compte, elle semble
inclinee i admettre que le traitement q- (k-) est plus ancien que le traitement
x- @-). (Benzing, Dic tun4wisclen, BprvcLcr,, p. 9?6 ne s'es[ pas occupd des
causes des deux types de traitement.) Il me semble que, si l'on n'a pa, irouod
une solution satisfaisante A, oette question jusqu'i ee jour, c,est parce que les
mots d'emprunt mongols n'ont pas 6td sepsods oomme il se devait des termes
mandchous proprement dits; en@re moins a-t-on tent6 de distinguer les
groupes d'emprunts mougols provenaart de. diverees 6lnques et de diff6rents
dialectes.

Les mots d'emprunt mongols du mandchou offrent €n tout cas trois
sortes de traitements. Le premier en est q- (k-)> 6 qui peut 6tre illustr6
par l'exemple bien connu: ma. orin <vingtr, mong. qorin.

La voie du d6veloptrrment a dt|, bierr entendu, q-> y_> Q. On a peu
d'exemples mongols rentrant dans cette eat6gorie, fort probablement parce
qu'il s'agit la, d'un traitement trds ancien. pour cette dpoque, on doit, dans
les autres mots marrdchous originaux, de m6me que dans les emprunts mon_
gols, poser l'initiale q- (k-),'en effet, si ces mots avaient comport6 l,initiale

243



2A L. LIGETI

X- (n-), e,omme aujourd'hui, celles-ci auraient dgalement disparu, comme dans

orin <vinglt et edun wentr, ete. De ce point de vue Mme Cincius a certaine-

ment raison: l, q- (k-) esf effectivenent aqeierl-l3

Lependant, je suis d'avis que cet 6tat de s ehoses ne stst pas maintenu

inehang$. Un oertain temps (dont ilest impossible de preeiser la duree auiour-

d'hui) aprbs que le passage f,-> / fut r6volu, un ddveloppement q- (k-)) x-

(r-) s'amorga. Toutefois ce ddveloppement fut perturb6 du fait que le mand-

chou adopta - certainement pendant longtemps et l, maintes reprises - de

nouveaux mots A, initiale q- (k-), voire X,- (r-), pris d'une part l, d'autres

dialectes mandehous-tongous, d'autre part A, des dialectes mongols.

En ce qui concerne le d6veloppement dB l'initiale q- (k-) en mongol,

dans ses grandes lignes il est parfaitement 6lucid6. La question peut se rdsumer

en ce que la tendance g6n6rale du d6veloppement 6tait: q-> f,- et k-2. X-'

Dans Ie premier eas, le d6veloppement doit 6tre consid6r6, en prineipe, comme

termin6 dans les diale cte s d'aujourd'hui, A,I'exception du moghol et du bouriat

de NiZneudinsk, ainsi que de certains dialecte s khalkha m6ridionaux et de

parlers de la Mongolie fntdreure, or) son souvenir s'est conserv6 dans g- (b->
g-l resuttant d,'une dissimilation (khalka m6ridional, darigangga; ordos, iiiiim-
di,n,6ayar,etc.; d, cause des coqditions d'accent diff6re ntes, le monguor donqe'

dans d'autres positions, dgalement g-). Dans le seeond eas, le traitement

k-> 1- est encore loiq d'6tre g6ndral; le /c- primitif s'est eonserv6 daqs toute

une s6rie de dialectes, comme pa,r exemple dans les dialecte s oirates, dans le

kalmouck,l'ordos,etc.Comptetenudp cette tendarreedu d6veloppement' il faut

une fois de plus doqner raison A, Mme Cincius lorsqu'elle considbre l'initiale
q.- et k- comme plus ancie nne darrs le maqdchou que I-, fi-'r[

Cepend,ant, il me faut ajouter deux petites remarques il cette esquisse

de l'6volutioq g6n6rale de l'initiale q- (k-)-
La premibre remarque se rapporte au mongol des XIIIU-XIV" si6cles.

Pour cette 6poque, on doit effectiveme nt poser une initiale q- et &-dans les

d.pcuments mongols en 6criture 'phags-pa, parmi le s docum€nts en transcrip-

tion chinoise daqs L'Histoire secrdte et le Houa-gi yd-yu, ainsi que dans les

documents en $criture arabe (le t6moignage des sigues correspondants dBs

documents en 6criture ouigoure-mongole est ambigu). On a donc l'impres-

sion que l'initiale q- et /c-dupr6-mongol et du proto-monSol se soit coqserv6e

inchang6e jusqu'aux XIII"-XIV" sibcles. Je dois dire que cette intetpr6ta-

tion ne me semble pas justifi6e.
La transcription chinoise pour autant qu'on I'interprdte de fagon

m6canique - suggbre pour le mongol des XIII"-XIV" sibcles I'initiale X- et lc--

13 V. f . Cincius, Sratmi'teljnajo foneti'ka, PP'2I5-2I8'
la B. Ja. Vladimircov, Sraani,tet\naja grammatik@, pp. 403-405; G. D. SanZeev,

Sraunitel\na,fu grammatika f, pp. 89-90; N. Poppe,Imtroduction, pp' 129-146; G' J'
Il,amstedt. EinliihrungT, P. 42.
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(hpendarlt, erl ce qui concerqe l, X-,la transcription chiqoise en ette ocrerF
rence est ambigu6, puisqu'elle peut rdpondre non seulement ir, un 1-, mais
aussi d, un q- (en chinois orr ne possbde pas dhutre moyeq non ambigu F)ur
la transcription dt g- v6laire 6tranger). Je ne pourrais pas m'assoeier i o.tt"
restitution (X-, k-) adopt6e par plusieurs de nos confrbres pour I'Histaire
secrite et le Houa-yi Ad-gu (la discussion du problbrne nous mdnerait ici trop
loin), mais je n'en admets pas moins la possibilitd dans les transcriptions
de l'6poque des Yuan (Yuan-che, Tche-yuangd-yu,etc.), a,larigueur dans une
partie des voeabulaires sino-mongols des Ming. A plus forte raison, il e,' e st
de mdme pour l'initiale 1- des mots mongols (en premier lieu khitan) qui nous
ont 6td transmis ir, une 6poque antdrieure au XIII" sibcle.lE

Si nous avons opt6 pour-cette hypothdse, c'est entre autres - et surtout -parce' que dans une s6rie de mots d'emprunt mongols dans le mandehou
l'initiale 1- (voire c-) parait 6tre assez aneienne. C'est que ces mots accusent
encore d'autres particularit6s phon6tiques renvoyant i, une date recul6e:

ma. Tgad,ala <bride, roqel {*yad,at (ct. sol. yad,a/, or.-sol. lcad,dilo, 1gad,dla,
empruntd au mandchou; evk. dial. lzeyal lcad,al, evk. dial. fBarg,-Nerd]
kadamar) -mo\g. qafayar, qaiiyar; Hs, Hy, Ls qada'ar, Tk qata;ar (lirl
qad'a'ar), Ty, Yy qaild,r, Py qafar,. AL, MA, yr qad,dr,. dah. fad,dta (rrr.),
yand'ld, (emprunt6 au ma.; Poppe); mgr. gaDar, syog. tcad,yr,. mog. qad,d,r
(Ramstedt), qad,ar (Ligeti), oir. lit. yazd,r,.ord. Tpnfidt ; d!. Taaf d,r ; khar. yo)oo, ;
bour. )[az&ar; NU kazar, T, Kh Xazar, S yaza,r 

,(C);
rsEn ce sens il va de'soi que la preuve principale reste toujours que la souroe

du ma. ori,n <vingtrl ne pouvait 6tre que le mongol yorin. Dans cetle occurence, l,ini-
tiale mongole y.'remonte A un temps fort n,ncien: au temlx des plus anciens mots
d'en1xunt 4ongols. On est d'ailleurs assez mal renseign6 sur l'6tat phon6tique d.e la langue
6.sngole de cette dpoque rdvolue. En ce qui conerne quelques rro* propDes du XftI"
sidole, Pelliot soulive un probldme fort intdlessant: des 

"h*" se lnent comme si
Onggi'rat avait 6b6la' forme khitan du nom, et Qongtgi"at la fome iiir-Einr. Ce que nou'
savons do la langue djurtchen nous suggdne le aontraire de l'hypoth6se de pelliot: le
djurtchen prdsente d6jd au XIf" sidcle une initiale vocalique 

"11 
lu,* de l,initiale x- des

mots mandchous-tongous primitifs et des mots d'emprunt mongols. pelliot (op. cit.,
p. 94) avait encore pens6 que le, mqng. qorin 6tait pass6 dans le mandchou et dans une
partie des langues mandchoues-tongouses a,vec une initiale vocalique. Ceci est impossible.Il n'y a aucun doute que l'initiale primitive y- (> h-) a disparue dans toutes les langues
mandchoues-tongouses d'aujourd'hui, sauf dans Ie nanai, l'oltcha et l,orokl cf. Cincius"
Sraanitel,inaia fonetika,pp.l42, surtout Benzing , Dietungwsischen Sprachen,pp. gg0-ggl.
Toutefois la question la plus importante reste toujours ouverte: quelle 

"*t f" langue
mongole qui poss6dait f initiale 1- d6jd bien avant le XIII" sidcle. En d,autres terrnes,
quelle est la langue mongole qui offrait la forme yorin, source du ma. orin <<vingtr? Cf. p.
Pelliot, Lesformesaaecetsa,??,sq- (k-) initial,enturcetenrnongol,dansT'oungpaoXXXVIff,
pp. 73-101, surtout p. 77, note l. A propos de quelques.probldmes fort importants
qui s'offrent surtout dans le domaine des langues kiptehak, voir T. Ilalasi Kin, Orta
Kt'pgakga q-, k') s meselesi, dans Tiirk itil,i oe tarihi, hakhcnd.a ara,€tzrmalar f (Ankara.
1950), pp. 45-61.
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ma. 76si,- {rcouvrir, envelopper}) ,v mong. q1!6i- <couvrir>i Hs, Hy gu6d' ;

MA qudi,-,. mgr. yobzi,-,. ffiog. quttt- ; kalm. X\:tgi-,' ord. gEti'i,',' khal. chudi'- ;

bour. chata-; poo, le turc, cf. ouig.; tchag., kur., kar. T gu6-, id. (R'adl' Ir,

1007); etc.; ^ r.
ma. fitp <voleur, brigandu {*lulalai (cf' dj . yulalai, Gr: no 336;

nanai yol:yti, holhai,; or. y'urla; mgr. kotakd,,' les formes nanai et mauegir

sont emprunt6es au mandchou) - mong. qulayai,; Hs, Hy quloqai,,' MA

qulayai,,'-'Ph qulaqod (orthograpln| qulaqa'Ud) 
" 

mgr' yorguQ'' dah' yualaya;

*og. qiilayei,; trtii; yullfr',' x"Iid',' ord' y4tagd';' khal' chulgai <vol; voleurr;

bour. chulgai <vob.' Eri'mcvngol'ce'nom est d6riv6 du verbe quluy-' qulay'

<rvoler, d6roberl;
ma. yal76n <chaudrr

6touffante ; brfrlant;' chaud,

qala'un,'IM, MA qala,'un i
mog. Qald,n, qal6utn,' kalm.

<chaleur, chaleur
Yy qalautu; 'Ph

xalaq (PoPPe);
kha,l. clwluun;

bour; chaluu(n);
mu. ruiulra <soufflet> - mong' kogiirge ; ct' suTna;

^^. *rS"hl tventre> {*teueti <*rebli {*kebeli (cf' dj' XEFELI' en

tranScription chinoi* hai,-fou'ti, Gr. no 508) '-'mong" kebeli', lcegeli' {tventre'

estomac, pa,nse; le seiu; Ils, Hy, Tk, Ls k9'2ti'; IM lcehel(i)'ML lceld; dah'

k6ti, (Tv.j,-k'etr; mgr. Ic'Eli,e, Frg. lceli,,' kalrn. kEll', B k*[ ; ord. k'euelel <rmatrix,

seinD, tc'El <foetLrs (chez les animaux); intdrieur (de puits); khal' ch66l" bour'

ch66li,.
L'autre r€marque collcerne le mongol des Xy"-XVI" sibcles' plus

exactement res dialectes mongols avec resquels re mandchou a 6t6 en contact

h, cette 6poque. Malheureusement, on est actuellement' insu{fisamment ren-

seign6 sur ces dialectes, et A, plus forte raison, on est encore moins informd

*oil"rr^ particularit6s phon6tiques. Il semble toutefois que certaines circon-

stances permettent de conclure que du moins certains de ces dialectes mon-

gots pr6sentaient h, cette 6poque une initi^]" q- (et k-)'

Evidemment il n'est pas difficilede chercher un fondementlinguistique

dans le fait que l'dcriturs rdformee mandchoue a adoptd le signe mongol

q- (k-) r"o, ult6ration, sous sa, forme originale, &Yee la valeur q- (k-)' alors

que le m6me signe a 6t6 affect6 d'un signe fiaeritique (un oercle) Iorsqu'il

servait I *arqri"r un x- (r-).Il est en outre frappant qu'un grand nombre

dp mots d'empnrnt mongols-pr6sentent une initiale {- ; plus une couche dB

mots d'emprunt est aqcienne, moins elle est riche en termes' Enfin parmi

les 6l6ments mongols appartenant i, cette eat6gorie abondamment document6e'

on n,en tro,rrr" ,irroo 
^q:oi 

pr6sente d'autres critbres phon6tiques caract6ris-

tiques des anciensemprunts;par contre il y en a qui comportent des suffixes

attest6s uniquement dan, des emprunts plus ou moins r6cents (par exemple

-su,n, -siin). En voici quelques exemples:
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ma. qatara,- <tcortrir au trotl ,-mortg. qatari,-, id.; Hs qatanw, dutter,

courir au trotl; kalm. xatr-,' ord. gat'ari-, gat',ira,-, gat'iri-; khal. c6im-;
bour. chatar <trotl;

m&. qatun <reine> N mong. qatun <rreiqe, princessei Sraade .!rttre;
6pouser; Hs qatu(n), qad,un, Hy qatut (pl.); rM qatun, MC yatun. mog.
yotun <femmel; oir. lit. \4atun, kalm. xatr.L,. ord. gat'Vn,. khal. ch.alan;
bour. chatan;

ma. qodqa <<la peau sur la t6ter ".- mong. quycqa <la peau dB"dessus la
t6te dBs hommesl; kalm. XilXo,' ord. 1pi,1ga, <le cuir ehevelul; khal. chuich;
bour. chuicha, ohuucha,' sont empruntds au mongol: soy. qudya <<la pe&u sur
Ia toter, sag. koib., katch. qui,ya (Radl. II, 890), t6l. quguqa, id,. (Radl. II, 906),
yak. kuyaya, kunja1p, lci,njaya,, id. (Pek. I, ttgOl;

ma. qorno <pibce de feutre qu'on met sous le bAt des chameaux)) ru
mong. qom <<pidce de feutre qu'on met sous le bA,tl; IM qom,. oir. Iit. |gom,
kalm. xonl; ord. yom; khal. chom,' bour. chom,. pour le turc, cf. tar., kirg.
(:kazak), alt., t61., tchag. qorn (Radl. II, 66?); etc.;

ma. qornso ((peuD - morrg. qorLsa (Pou, en petit nombre, pas beaucoupD;
Hs qomsa', dans qor qon'Lso (manque, ddfaut; gaspillageD; oir. lit. )pmso op"rtu,
dommager, kal. )prnsn,' ord. Xornso; khal. choms;

ma. qoniosu <rderri6re)) .vmoqg. qongfusu, id., qond,olad {<cuisse, partie
sup6rieure d'une cuisser; Hs qonidgasun; mgr. gurinbiirisg, gonbti,osg, s.g.
Iconfosy,' oir. rit. pnd,olai, kaf,m. xor, yonilDld,,. org. yonoolfr,. khal. chond,loi ;
bour. chondoloj ;

ma. q66a <rb6lien (cf: ma. y66a) ,- mong. qu\a <b6lier, agneau qui n,est
pas eqcore ch6,tr6r; Hy, Tk, Yy, Ls quda ;IM quda, MA yuda, qu6a; mgr. yuiliici ;
oir. lit. X,ucu, oir. dial. yuts, kalm. yutsn,.ord. gEti'a,. DB Xosg, yodi,, dj. y.o{i,;
khal. chuc,' bour. chusa; alt., t6l. chor, S&g. quia, id. (Radl. II, t00T), ku6r.
quge Radl. II, l0l2) sont emprunt6s au mongol. Ires formes turques propre-
ment dites sont qoE et qoilqar ;

ma. q6tan <rpdlicau -mong. qutan q6liean orroerotaler; kalm. Nutf .

On pourrait encore rappeler nombre de questions int6ressantes: le traite-
ment de -y- (-g-) intervoealique daqs les 6l6meqts mongols de la langue
mandchoue,le double traitement de 6etbprimitifs (ietd,-bet t),la<fracturer
(breaking) de la voyelle a de la premibre syllh,be, les suffixes d'origine mongole
les emprunts morphologiques, etc. .Il me semble cependant que ce qui a etd dit plus haut suffit, d, montrer
que l'6tude des divers traitements des consonnes (et des voyelles) du proto-
mongol, de mdme que celle dB l'histoire du lexique peut, plus d,une fois, nous
aider i, s6parer les diff6rentes couches des aqciens 6l6ments mongols du mand-
chou. Je tiens i insister sur le fait que les diff6rences phondtiques et autres
ne peuveqt en aucune fagon 6tre expliquees exclusivemerlt par des raisons
chronologiques; elles sont souvent d'origine dialectale.

2 Lctu Orientalia X/8.
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Parmi les nombreux probldmes surgissant au cours de ces recherches,

je me contenterai d'attirer l'attention sur un point en particulier. Selon le

i6moiguage actuellement bien connu des contacts historiques, condition fon-

damentale dps contacts linguistiques, nous avorls toutes les raisons de compter

dans le mandchou avec un nombre coqsid6rable d'emprunts khitan, transmis

par l'interm6diaire du"djurtchen. L'identification de ces 6l6ments khitan est

une d"s t6,ches les plus belles et les plus int6ressaqtes qui m6rite de faire

l'objet de recherches approfondies.


